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Introduction 

1.Les conflits ont-ils une place à l’école ? 

Il y a de très bonnes raisons pour souhaiter une école pacifiée, sans conflit. En 
effet, avec les élèves, chaque conflit, qu!il soit isolé ou manifestation d!une indiscipline 
plus générale, implique du temps et de l’énergie pour y faire face. Ce sont autant de 
ressources retranchées de l!objectif premier de l’école : développer les connaissances des 
élèves, leur faire acquérir les compétences décrites dans les plans d’étude. Mais ce ne 
sont pas les seules occasions de tensions ou de conflits. Il arrive que les enseignants vivent 
des situations pénibles avec des parents d’élèves : incompréhension mutuelle, 
communication difficile, collaboration impossible. Enfin, à l!intérieur même de 
l!institution scolaire, les conflits entre collègues ou avec une direction scolaire peuvent 
anéantir toute velléité de collaboration et plomber l!atmosphère de la salle des maîtres. Il 
paraît donc tout à fait sensé de chercher à les prévenir, ou au moins leur trouver une 
solution rapide et si possible définitive. 

Ce n!est pourtant pas là le propos de cet ouvrage. À la suite de plusieurs auteurs1, 
nous pensons que les conflits font partie de la vie, sont constitutifs de toute société, et que 
les éliminer est un projet qui n!a pas de sens. Cela est d!autant plus vrai à l’école. Non 
seulement les conflits font partie de la vie, mais ils sont aussi bien présents à l’école. On 
peut penser en premier lieu aux conflits cognitifs, indissociables des apprentissages, mais 
aussi aux conflits relationnels, dus entre autres aux heurts entre les projets des enseignants 
et des apprenants.   

1. DES CONFLITS COGNITIFS… 

Si l!acquisition de connaissances et de compétences est au centre du projet 
scolaire, la compréhension de la manière dont ces acquisitions se produisent a 
passablement évolué au cours du XXe siècle. Les théories essentiellement transmissives 
ont fait place aux théories constructivistes2  et socioconstructivistes3.  Selon ces modèles 
de compréhension, l!apprentissage se fait lorsque les faits entrent en contradiction avec 

 
1 Pour en citer quelques-uns :  Simmel (1908), Benasayag & del Rey (2007), Boilleau (1995) et Bayada, Bisot, Boubault 

et Gagnaire (2000). 
2 Piaget (1970). 
3 Vygotski (1997). 
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les connaissances déjà présentes. C!est donc au travers d!une confrontation avec d!autres 
ou avec le réel que se construisent de nouvelles connaissances. Le conflit cognitif se 
trouve ainsi au cœur de tout nouvel apprentissage ; il est indispensable à la progression 
des apprenants4. 

2. …AUX CONFLITS RELATIONNELS 

Même si la dimension cognitive est centrale à l’école, ce n!est pas seulement dans 
ce domaine que le conflit prend place. Une première citation de l!anthropologue 
Margareth Mead permettra d!en cerner la raison principale : 

II y a plusieurs différences frappantes entre notre conception de l’éducation 
aujourd'hui et celle des sociétés primitives actuelles ; mais la plus importante 
est sans doute le passage du besoin d'un individu d'apprendre des choses qui 
font l’unanimité sur leur désirabilité, à la volonté de certaines personnes 
d'enseigner des choses dont on ne peut pas dire que chacun désire les 
connaître5.  

Dit autrement, le projet des élèves n!est pas forcément celui de l!institution scolaire 
représentée par les enseignantes et enseignants6. Il peut certes le recouvrir partiellement 
voire en grande partie pour certains élèves, mais un nombre important d’élèves n!a pas 
une envie folle d!apprendre ce que l’école enseigne ou de la manière dont l’école 
l!enseigne. De plus, lorsque l’expérience scolaire confronte aux difficultés 
d!apprentissage et à l’échec, auxquels se rajoutent parfois les humiliations et les 
moqueries, il n!est pas facile de rester centré sur les apprentissages demandés. Dans la 
lutte pour la reconnaissance, il peut parfois être plus payant d’être l!amuseur public que 
l!idiot désigné. S!ajoute à cela le fossé entre certaines cultures jeunes et la culture scolaire, 
fossé coupant définitivement le désir d!apprendre et de connaître ce qui est enseigné. 

La classe est donc un lieu de tensions : tensions tantôt productrices, lorsqu!elles 
stimulent le désir d!apprendre, l!effort et l!engagement dans les apprentissages ; tantôt 
néfastes, lorsqu!elles empêchent l!accès au savoir et détournent les énergies vers des luttes 
pour la survie ou des occupations pour se distraire et faire le spectacle. Au risque de se 
répéter, l!alternative n!est pas entre le conflit et l!harmonie, mais entre des conflits qui 
ouvrent autant que possible sur des apprentissages ou des conflits qui s!enlisent dans la 
violence. Le « autant que possible » est important : l!enseignant, et même l!institution 
scolaire, ne détiennent pas toutes les clés. Certains facteurs dépendent très directement de 
la place de l’école dans la société : entre une société qui promet l!immédiateté dans la 
communication et la satisfaction de ses désirs et un zapping généralisé, l’école sollicite 
l!effort personnel, la persévérance, le respect de règles : le choc est assuré ! D!autres 
facteurs sont liés plus directement à l’école : l!institution scolaire dans sa globalité, mais 
aussi les caractéristiques de telle école, du climat qui s!en dégage, des projets en cours. Il 

 
4 Darnon, Butera, and Mugny (2008). 
5 Mead (1943), p. 311. 
6 Par la suite, et dans le but d’alléger la lecture du texte, nous emploierons systématiquement un masculin générique. 
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y a aussi ce qui appartient à la classe en tant que groupe, et à l!enseignant ou à l’équipe 
d!enseignants qui interviennent dans la classe, chacun ayant son histoire, sa trajectoire, 
formant ensemble une constellation plus ou moins favorable. Il y a les familles et leur 
propre rapport au conflit, leur projet, leurs rêves, leurs désillusions aussi qui parfois 
déteignent sur les conflits dans la salle de classe, pour le meilleur comme 
malheureusement parfois pour le pire. 

La possibilité de travailler dans et avec les conflits va donc dépendre d!un contexte 
large, où l!enseignant ne peut assumer l!entièreté de la responsabilité dans une illusion de 
toute-puissance, ni rejeter la part qu!il peut jouer en se résignant à l!impuissance. Entre 
deux, un chemin difficile, d!autant plus prometteur qu!il se parcourt en équipe et non pas 
seul, d!autant plus éclairé et balisé que l!on aura pris le temps de penser le conflit. 

Le conflit étant inévitable, le chemin que nous proposons n!est pas celui d!une 
résignation sans illusion, mais d’un projet : tenter de construire avec les conflits, en faire 
des occasions structurantes plutôt que destructrices, tout en sachant que cela ne dépend 
pas entièrement de soi. Il s!agit donc de traverser les conflits plutôt que les prévenir, en 
interrogeant le sens qu!a la situation pour chacun des acteurs et les interprétations que 
chacun en donne. 

Cet ouvrage propose donc des pistes et des outils pour travailler avec et dans les 
conflits, pour traverser les turbulences qu!ils créent ou laissent sur leur passage, pour 
tracer des chemins permettant de construire avec et malgré eux, et surtout pour éviter de 
les laisser dégénérer en violence, qui ne fait alors que des perdants. 

2.Penser le conflit à l’école : une nécessité 

Vouloir à tout prix résoudre un conflit, ou simplement le « gérer », pour reprendre 
un terme couramment utilisé, c!est aussi parfois chercher à imposer sa solution ou sa 
vision de la situation. Mais gare à celui qui résiste à ces intentions, même pacificatrices, 
à cette volonté d’apaiser, à ces rêves de démiurges qui se voudraient capables de 
provoquer l’harmonie par la maîtrise de techniques de communication ou d’influence. 

Il n’est pas possible de se placer en dehors du conflit, de le considérer comme un 
élément extérieur à soi, qui serait à gérer comme on gère sa collection de DVD ou les 
tâches ménagères. Reconnaître que l’on fait partie du conflit, que l’on y amène son 
histoire, ses affects, ses cicatrices, ses besoins, ses rêves, et que l’autre fait de même, 
conduit à relativiser toute recette ou procédure standard pour sortir de l’inconfort d’un 
différend durable. Un conflit ne se gère pas, il se vit, se traverse, parfois 
douloureusement ; mais on y fait à l’occasion des rencontres signifiantes, on s’y découvre 
et on découvre l’autre dans sa richesse, ses fragilités, ses ressources. Gardons-nous 
toutefois de tout angélisme : il arrive que l’on reste dans une impasse. La décision peut 
alors être celle d’une séparation (déplacement d’un élève vers une autre classe, un autre 
établissement, changement de poste de travail, changement de métier…) ; elle peut aussi 
prendre la forme d’une acceptation de ce conflit-là comme indépassable, et de 
l’apprentissage de vivre avec, en cultivant autant le respect de l’autre que le respect de 
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soi. Arriver alors à se départir des ressentiments et d’une attitude revancharde est une 
marque d’autorité intérieure. 

S!il ne s!agit pas de gérer nos conflits, cela ne signifie pas qu!il n!y aurait rien à en 
dire, que l!on ne pourrait pas en dresser de carte où tracer quelques repères, et que chacun 
serait livré à lui-même pour trouver un chemin. Les conflits se pensent, et chacun peut 
trouver de l!intérêt et du sens, à un moment de sa vie, à s!arrêter et réfléchir sur son rapport 
aux conflits. Cet ouvrage a pour ambition d!accompagner le lecteur dans le 
développement de sa pensée, dans sa relecture des conflits traversés et dans une 
préfiguration de ceux à venir. 

Les éléments exposés sont tirés non seulement de notre expérience personnelle, 
de nos lectures, de nombreuses formations suivies, mais aussi des séminaires et 
conférences que nous avons donnés sur ce thème dans de nombreux établissements 
scolaires, et des interactions avec les enseignants auxquelles ils ont donné lieu. Nous 
sommes largement redevable envers bien des personnes : celles et ceux qui par leurs 
apports dans un séminaire, ou au travers d!une lecture ou d!une rencontre, nous ont montré 
que l!on pouvait penser le conflit, et qui nous ont invité à de multiples découvertes ; celles 
et ceux qui ont suivi les séminaires que nous avons animés, qui y ont exposé des 
situations, même douloureuses, partagé leurs réflexions, posé des questions, et qui ainsi 
qui nous ont fait progresser dans nos propres réflexions ; sans oublier toutes celles et ceux 
avec qui nous avons été en conflit, qui ont ainsi enrichi notre parcours, certes 
involontairement, et sans qui nous ne serions pas celui que nous sommes. 

Les lectures du conflit que nous proposerons seront plurielles et 
interdisciplinaires, et nous puiserons tantôt dans la sociologie, dans la psychologie ou 
encore dans des approches plus philosophiques. En mobilisant ces regards différents, 
nous avons cherché à approcher la complexité des conflits, de manière à aider chacun à 
trouver du sens et de l!intelligibilité dans les situations conflictuelles qu!il rencontre. En 
cela, nous n!avons pas cherché à rendre compte de tous les aspects des conflits, et à être 
représentatif de chaque courant de pensée pouvant nourrir la réflexion. Un certain 
pragmatisme nous a servi de boussole, à savoir les intérêts des participants lors de nos 
séminaires, et les nombreux échos qu!ils nous ont adressés en retour, qui nous ont permis 
de faire les choix des aspects paraissant particulièrement pertinents et éclairant pour vivre 
avec et dans les conflits. 

Dernière remarque : rien n!oblige le lecteur à suivre l!ordre des chapitres. 
Naviguer au gré de ses intérêts ou des circonstances rencontrées ou suivre la progression 
proposée sont deux manières d!explorer les chemins tracés dans cet ouvrage. 
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